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Edouard Par6jas. — Sur quelques coprolithes de Crustaces.

En 1935, sur la base des travaux de H.-B. Moore 1, nous avions
attribue l'organisme B de E. Joukowsky et J. Favre au copro-
lithe d'un Thalassinide du Portfandien-Pürbeckien. La decou-

verte, en Anatolie, d'autres restes de meme nature nous engage
ä reprendre eette question, ä preciser les caracteres de ces

corpuscules et ä les pourvoir d'une systematique qui pourra
etre utile aux stratigraphes. En efTet, les tests des Crustaces

sont souvent brises et indeterminables ou disparaissent entiere-
ment dans les sediments anciens alors que leurs pelotes fecales

vaseuses ou sableuses peuvent subsister. Comme les formes et
les structures tres variees de ces restes possedent des caracteres

parfois specifiques, les coprolithes des Crustaces peuvent avoir
une importance stratigraphique reelle. Laissant ä des paleon-
tologistes heureux le soin de les attribuer ä teile ou teile espece

qu'ils trouveront au milieu de leurs coprolithes, nous decrirons
ces restes pour eux-memes en les groupant sous le vocable de

Coprolithus. Ce procede a d'ailleurs ete introduit chez les

Coccolithophoridees dont on ne connait que les plaquettes
protectrices.

Coprolithus salevensis n. sp.
(Fig. 1 ä 35.)

« Organisme B» Joukowsky et J. Favre

1913. E. Joukowsky et J. Favre, «Monographie geologique et
paleontologique du Saleve », Mein. Soc. de Phys. et d'Hist.
nat. de Geneve, v. 37, p. 315, pi. XIV, flg. 1.

1921. A. B. T. Noi.thenius, «Etüde geologique des environs de
Vallorbe», Mat. Carte geol. Suisse, NS n° 48, I, p. 16,

flgd /, g- K k, l.
1927. J. Favre et A. Richard, «Etüde du Jurassique superieur de

Pierre-Chätel et de la cluse de la Balme (Jura meridional) »,

Mem. Soc. pal. suisse, v. XLVI, p. 36, flg. 12 a-d.
1927. J. Pfender, «Sur la presence de Clypeina Michelin, etc.»,

Bull. Soc. geol. de France, t. 27, pi. V, fig. 6.

1935. Ed. Parejas, « L'organisme B de E. Joukowsky et J. Favre »,

C. R. Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de Geneve, v. 52, n° 3,
fig. 1, 2.

1 H. B. Moore, « The faecal pellets of the Anomura », Proceed.

Roy. Soc. Edinburgh, v. LI I, part. Ill, p. 296, pi. I. II, 1932.
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Fig. i ä 35.

Coprolithus salevensis n. sp. (Pürbeckien).
Sections transversales sauf le n° 27 qui est une section longitudinale.
Provenances: Aiguebelle (SalSve), niv. 2, flg. 2, 32, 33, 35; niv. 4, flg. 1, 2, 5,

6, 7, 8, 10 ä 23, 29, 31. Etournelles (Salfive), niv. 11, flg. 30; niv. 14, flg. 4,
9, 26. La Saint-Georges-Aragne, flg. 25, 28. Pierre-Chätel, niv. 72, flg. 3,
24, 34.

Archives des Sciences. Vol. 1, fasc. 3. 1948. 33



514 SEANCE DU 2 DECEMBRE 1948

Coprolithe cylindrique d'un diametre compris entre 0,20 et-

0,76 mm et de longueur variable. II est traverse par des canaux
de drainage etroits ä section circulaire et paralleles ä Taxe du

cylindre. Leur diametre varie avec la taille du coprolithe. Leur
nombre passe de 14 pour les coprolithes de jeunes ä 42 pour ceux
des adultes. Iis se repartissent symetriquement de part et
d'autre d'une zone dorso-ventrale depourvue de canaux.

En section transversale, les canaux sont groupes en deux

systemes: 1° Une serie dorsale comportant de six ä seize canaux.
Les deux canaux medians sont parfois plus rapproches du bord

que les autres ce qui confere ä l'ensemble la forme d'une accolade

(fig. 3, 16, 24). La ligne des canaux dorsaux peut etre aussi

faiblement zigzaguee (fig. 25, 35) ou dessiner un arc regulier
(fig. 8, 12, 32). II est possible que d'autres allures soient dues

ä un ecrasement anterieur ä la consolidation du sediment.

2° Deux series laterales en crosses ouvertes vers le haut.
Chacune des crosses peut compter de quatre ä quatorze canaux.

La serie dorsale parait independante des crosses qu'elle peut
deborder plus ou moins largement vers Ie bas en depassant le

diametre horizontal (fig. 31, 32, 33, 35). La figure 43 est un essai

d'interpretation de la structure de C. salevensis. Les fleches

indiquent le sens des replis de la vase alimentaire.

Rapports el differences. — Parmi les excrements d'Anomoures
actuels, c'est de ceux d'Upogebia deltaura (Moore, pi. I, fig. 9)

que C. salevensis se rapproche le plus (fig. 45). Chez Tun et

Lautre, la serie dorsale prolongee existe ainsi que les deux

alignements dorso-ventraux paralleles. Les crosses de C.

salevensis sont remplacees, dans la pelote d' Upogebia, par des

groupes de cinq canaux en forme de W. II n'y a pas de

cretes ventrales chez C. salevensis.

Ce corpuscule, decouvert par E. Joukowsky et J. Favre dans
les niveaux marins du Portlandien-Pürbeckien du Saleve, a ete

considere par ces auteurs comme des fragments de test d'un
animal. C'est pour nous le coprolithe d'un Anomoure et proba-
blement d'un Thalassinide.

Coprolithus salevensis est connu au Saleve, d'apres les auteurs
cites plus haut (loc. cit., p. 311), dans le Pürbeckien des Etour-
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nelles (niveaux 7, 11, 14), aux carrieres d'Aiguebelle (niv. 4, 9).
J. Favre et A. Richard (loc. cit., p. 11) le signalent dans le

Portlandien-Pürbeckien de Pierre-Chätel (Jura meridional)
(niv. 72, 79). D'apres T. Nolthenius (loc. cit., p. 15), il existe
dans le Pürbeckien du Bois de Mollendruz et suivant A. Fal-
connier 1 dans le meme terrain de la region du Marchairuz
(Saint-Georges-Aragne). J. Favre l'a note dans un galet de

la gompholite du Locle. A. Carozzi nous signale sa presence
dans le Pürbeckien de la Döle, du Cret-au-Bovairon (Noirmont)
et de Convers dans le val de Saint-Imier. Enfin il figure, d'apres
J. Pfender, dans les calcaires a Clypeina de Naus (Var) qui
forment le passage du Jurassique au Cretace inferieur.

Coprolithus salevensis parait etre caracteristique du
Portlandien-Pürbeckien perialpin entre la Provence et le Jura
central.

MM. E. Joukowsky et J. Favre ont bien voulu mettre ä ma

disposition pour cette etude leurs materiaux du Saleve,
MM. J. Favre et A. Richard ceux de Pierre-Chätel. Je les en

remercie vivement.

Coprolithus prusensis n. sp.

(Fig. 36 ä 41.)

1942. E. Altinli, «Etude geologique de la chaine cötiere entre
Bandirma et Gemlik », Rev. Fac. Sc. Univ. Istanbul, t. VIII,
1-2, pi. V, fig. 10, 11.

Coprolithe cylindrique d'un diametre compris entre 0,54
et 1,26 mm, pour les types dont nous disposions, et de longueur
variable. II est traverse par des canaux de drainage ä section
circulaire et paralleles ä Faxe du cylindre. Leur nombre varie
de soixante-six ä cent trente-six. Cette variation doit dependre
de l'äge du Crustace. Les canaux sont disposes plus ou moins

svmetriquement de part et d'autre d'un plan dorso-ventral.
En section transversale, on peut distinguer:

1 A. Falconnieii, «Etüde geologique de la region du col du
Marchairuz », Mat. Carte geol. Suisse, NS n° 27, 1931, p. 9.
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1° line serie dorsale zigzaguee comptant de vingt et un ä

vingt-deux canaux chez le jeune (fig. 36). Chez les exemplaires

Fig. 36 ä 41.

Coprolithus prusensis n. sp. (Portlandien sup.).
Sections transversales plus ou moins obliques.

Provenances: Mutlu (lac d'Apolyont) flg. 36, 41. Camlimahallesi, flg. 37, 38,
39, 40.
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plus epais (fig. 37 ä 41) cette serie est deprimee en son milieu.
Elle peut depasser le diametre horizontal (fig. 39) et memo se

Fig. 43.

Coprolithus salevensis n. sp.
Interpretation de la structure du type fig. 32.

Fig. 44.

Pelote fecale d' Vpogebia dellaura.
Section transversale, d'apres H. B. Moore, pi. I., fig. 9.

Fig. 45.

Pelote fecale A'Axius stirhynchus.
Section transversale d'apres H. B. Moore, pi. I. fig. 7.

refermer vers le bas (fig. 41) en comptant alors jusqu'ä quarante-
trois canaux. D'une fa§on generale, le defaut local de symetrie
peut s'expliquer par l'obliteration de certains canaux due ä la

recristallisation de la vase calcaire.

Fig. 42.

Coprolithus prusensis n. sp.

Interpretation de la structure
du type fig. 41.
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2° Deux series grossierement paralleles au plan dorso-ventral
et qui s'ecartent en deux points, determinant deux renflements
de la bände dorso-ventrale depourvue de canaux (fig. 41, 42).
Chacune d'elles comporte de dix a quinze canaux.

3° Deux crosses symetriques se detachant au voisinage du

renflement inferieur de la zone dorso-ventrale.

4° Une ou deux series intermediaires arquees et zigzaguees.
Ces elements manquent dans le type le plus simple (fig. 36).

Structure. — Rappelons que d'apres H.-B. Moore les rangees
de canaux jalonnent et separent les replis que la masse alimen-
taire a subis dans la partie posterieure de l'estomac. Nous avons

essaye de retrouver ces replis dans les divers types de C. pru-
sensis en suivant revolution des elements canaliculaires ä parti-
du coprolithe le plus simple (fig. 36). Le resultat de ce dechifr

frage pour le type le plus complique (fig. 41) est donne dans

la figure 42. On pourra peut-etre aboutir ä d'autres arrangements
avec un materiel plus abondant.

Rapports et differences. — Les arguments invoques pour
F attribution de C. salevensis ä un Anomoure et en particulier
ä un Thalassinide s'appliquent ä C. prusensis. Le diametre de

ce dernier est environ le double de celui de C. salevensis. Le

nombre des canaux est beaucoup plus grand chez C. prusensis
et la structure canaliculaire se complique chez ce dernier par
Fadjonction d'elements intermediaires. De plus, les files de

canaux sont plus nettement zigzaguees dans C. prusensis que
dans C. salevensis.

J'ai decouvert ces corpusculcs dans les calcaires portlandiens
recueillis par mon eleve E. Altinli ä FW de Brousse, dans la

region du lac d'Apolyont, en Petite-Phrygie. lis ont ete figures
mais non decrits dans le memoire de cet auteur. L'espece a ete

nommee d'apres le nom antique de Brousse, Prusa.
C. prusensis a ete trouve en deux localites: 1° au N de

Qamlimahallesi, dans des calcaires gris pseudo-oolithiques ren-
fermant Clypeina jurassica J. Favre, 2° dans File de Mutlu du

lac d'Apolyont. II s'agit lä d'un calcaire oolithique et pseudo-

oolithique ä Pseudocyclammina lituus.
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L'association de C. prusensis avec Pseudocyclammina lituus
et Clypeina jurassica permet de l'attribuer au Portlandien

superieur.
Le materiel original a ete detruit par l'incendie d'une partie

de la Faculte des Sciences d'Istanbul, en fevrier 1942.

Coprolithus decern lunulatus n. sp.

(Fig. 46 ä 48.)

1942. E. Altinli, « Etude geologique de la chaine cötiere entre
Bandirma et Gemlik », Rev. Fac. Sc. Univ. Istanbul, t. VIII,
1-2, p. 109, pi. VI, fig. 18.

Coprolithe cylindrique d'un diametre compris entre 0,50

et 1,26 mm pour les exemplaires etudies. Longueur variable.

II est traverse longitudinalement par dix canaux ä section en

croissant ou en fer ä cheval. Les extremites du croissant sont

parfois dilatees ou meme aplaties. Les canaux se repartissent
en deux groupes de cinq, de part et d'autre d'un plan de svme-
trie dorso-ventral. Dans chaque groupe, trois croissants s'ou-

vrent sur un centre commun, les deux autres s'opposent par
leurs extremites.

Rapports et differences. — On peut comparer la structure de

ce coprolithe a celle de la pelote fecale du Thalassinide actuel
Axius stirhynchus decrite par H.-B. Moore (loc. cit., p. 304,

pi. I, fig. 7). L'unique exemplaire de cet auteur provient des

Channel Islands (fig. 45). II comporte douze canaux au lieu de

dix chez C. decern lunulatus. L'attribution de C. decern lunulatus
ä un Crustace s'impose du fait de l'abondance des restes de

test et des pinces dans le calcaire de Trilye dont il provient.
C'est aussi vraisemblablement un Thalassinide voisin d'Axius
etant donnes les caracteres structuraux communs de C. decern

lunulatus et de la pelote d'Axius.
Nous avons decouvert ce coprolithe dans un calcaire exploite

en carriere au km 2 de la route de Trilye a Karaaga?, ä FW de

Mudanya (cöte S de la Marmara). Ce calcaire, oolithique et
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pseudo-oolithique, petri de restes de Crustaces, fait partie
d'un flysch qu'E. Altinli (loc. cit., p. 109) considere comme
oligocene.

Fig. 46 ä 48.

Coprolithus decern lunulatus n. sp. (Oligocene).
Sections transversales plus ou moins obliques.

Trilye (Vilayet de Brousse) Turquie.

Les preparations etudiees ici ont ete detruites par l'incendie
de 1942.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Geologie.
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